
SOLENNITÉ DE L’ASCENSION – 26 MAI 2022 (ANNÉE C) 
 
Alors que notre Principauté commence à entrer dans la fébrilité du Grand Prix de Formule 1, 
ne sommes-nous pas en décalage complet en nous rassemblant ce matin dans notre 
cathédrale. Et pourtant, nous voici donc réunis, dans la joie et l’espérance, pour célébrer 
l’Ascension du Seigneur. Cet évènement, saint Luc le rapporte deux fois : une fois dans son 
Évangile, où il le présente comme l’évènement conclusif de la vie de Jésus de Nazareth, et 
une fois dans le livre des Actes des Apôtres, où il en fait l’évènement introductif de la vie de 
l’Église. 
 
Si vous éprouvez un minimum de curiosité au sujet de ces textes (et ce n’est pas toujours 
facile d’être curieux quand on est trop habitué), vous remarquerez que ces deux textes ne 
sont pas parfaitement harmonisés. Dans les Actes des Apôtres, l’Ascension de Jésus a lieu 
quarante jours après sa Résurrection d’entre les morts. Dans l’Évangile, il semble que ce 
même évènement de l’Ascension se déroule le soir de Pâques, ce fameux jour sans 
couchant, le premier jour de la semaine, jour où, selon le même Évangile, les saintes femmes 
ont découvert le tombeau vide et ont rencontré Jésus sur le chemin, jour où deux disciples 
ont cheminé avec lui sur le chemin d’Emmaüs, jour où enfin il est apparu à tous ses disciples 
dans une maison de Jérusalem, les envoie en mission et leur promet l’Esprit-Saint « puis 
Jésus les emmena au-dehors, jusque vers Béthanie » 
 
Deux manières de rapporter l’unique évènement. Si les Actes des Apôtres situent la 
Résurrection et l’Ascension dans un rapport chronologique les fameux « quarante jours », 
l’Évangile établit un rapport plus théologique. Il nous fait contempler le mystère de Pâques 
dans toute son ampleur : la Résurrection est intimement liée à l’entrée de Jésus dans la 
gloire du Père où il est désormais assis à la droite de Dieu (l’Ascension proprement dite) et à 
la descente du Saint-Esprit. Et saint Luc concentre tout en quelques lignes : apparition de 
Jésus ressuscité au soir de Pâques, montée au ciel… sans oublier la promesse qu’il leur a 
faite : « Je vais envoyer sur vous ce que mon Père a promis. Quant à vous, demeurez dans la 
ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus d’une puissance venue d’en haut ». 
 
Comment rendre compte de l’Ascension du Christ au moyen de paroles humaines ? Saint Luc 
tente de le faire à la manière dont le deuxième livre des Rois avait évoqué le départ du 
prophète Elie, enlevé au regard de son disciple Élisée. Simplement, il précise que Jésus, 
après les avoir conduits à Béthanie, les bénit et « tandis qu’il les bénissait, il se sépara d’eux 
et il était emporté au ciel… ». L’Évangéliste n’atténue pas l’effet de séparation que cet 
évènement produit. De fait, Jésus n’est plus présent comme avant, mais la bénédiction qu’il 
donne à ses disciples ne s’arrête pas avec sa disparition. Dernier acte visible du Christ 
ressuscité, cette bénédiction sacerdotale demeure. Jésus disparaissant au regard des siens 
ne les abandonne pas, mais demeure avec pour toujours. Il est plus que jamais l’Emmanuel, 
Dieu-avec-nous. 
 
Aujourd’hui, l’Ascension du Seigneur nous rappelle aussi avec force la mission qui nous est 
confiée. Dans l’Évangile : « A vous d’en être les témoins ». Et, dans les Actes « Vous allez 
recevoir une force quand le Saint-Esprit viendra sur vous ; vous serez alors mes témoins à 
Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » 



 
Dans le psaume de ce jour, nous avons chanté : « Car Dieu est le roi de toute la terre : que 
vos musiques l’annoncent. Il règne Dieu sur les païens, Dieu est assis sur son trône sacré ». 
Croyons-nous qu’aujourd’hui encore, Dieu veut se manifester comme « roi de toute la 
terre », comme celui qui « règne sur les païens » ? 
 
Assurés de la présence permanente du Christ qui siège à la droite du Père et qui en cet 
instant continue de nous bénir de ses mains très saintes, renouvelés dans l’espérance que 
nous sommes faits pour la vie du ciel et dans l’attente de son Esprit Saint, prions :  
« Dieu tout-puissant, Père de Jésus Christ notre Seigneur, en ce jour béni de l’Ascension, 
donne-nous un esprit de sagesse et de foi qui nous fasse te connaître en vérité. Illumine les 
yeux de nos cœurs pour comprendre l’espérance à laquelle tu nous invites, et la richesse de 
gloire que tu nous as préparée en ton Fils ressuscité. Donne-nous d’attendre avec foi la 
venue de ton Esprit-Saint pour qu’il fasse de nous des témoins au cœur brûlant, des témoins 
enthousiastes de la beauté et de la joie de la foi ». 
 
 


